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L es ordinations sacerdotales, célé-
brées à Écône le 29  juin dernier, 
nous ont d’autant plus réjouis que 

l’un des huit nouveaux ordonnés, Mon-
sieur l’abbé Cyprien du Crest, est nommé 
à notre Prieuré Notre-Dame du Rosaire.
Notre nouveau confrère nous permettra 
ainsi d’élargir l’apostolat de la Fraternité 
Sacerdotale Saint-Pie X en Vendée ; 
d’intensifier la supplication de l’Église  ; 
de répandre plus largement la prédica-
tion de la foi  ; d’augmenter la présence 
eucharistique de Jésus-Christ au milieu 
de nous, Hostie d’expiation pour la ré-
mission de nos péchés ; de rendre le sa-
crement de pénitence plus facile d’accès ; 
de verser plus abondamment les bénédic-
tions du Ciel sur vos âmes, vos foyers, vos 
maisons et vos autres biens ; de vous faire 
davantage profiter des consolations du 
Cœur de Jésus. Autant de bienfaits qui, je 
l’espère, contribueront à vous rendre meilleurs chrétiens, 
soldats et apôtres de Jésus-Christ.
Désormais nous pourrons, par exemple, répondre plus 
facilement et dans de meilleurs délais à vos demandes 
de messes, que vous nous faites célébrer à vos intentions 
particulières ou pour vos défunts ; nous pourrons égale-
ment apporter plus fréquemment la sainte communion 
à nos malades et leur faire ainsi obtenir du Corps Sacré 
de Notre Seigneur Jésus-Christ « pour leur corps comme 
pour leur âme, un remède éternel. »
En outre, un nouvel abbé permettra à la communauté de 
vos prêtres de mieux mettre en pratique ce qui s’inscrit 
dans les statuts de la Fraternité Sacerdotale Saint-Pie X 

et qui s’inspire de la pratique même de Jésus-Christ en-
voyant ses apôtres « deux par deux » : la vie commune, qui 
aide sans aucun doute le prêtre à se sanctifier mais aussi à 
mieux être au service de vos âmes ! Oui, la vie commune 
offre au prêtre un réel appui, certes pour sa piété, pour 
l’exercice des vertus chrétiennes et sacerdotales, mais aussi 
pour son zèle apostolique. C’est souvent dans ce cadre de 
vie commune que le prêtre trouve un précieux soutien 
dans la charge de son ministère sacerdotal  : l’encourage-
ment d’un confrère, un bon conseil, un éclaircissement, 
un bon exemple, un réconfort fraternel etc.Plus nombreux 
sont les prêtres au sein d’une communauté, plus les bien-
faits de la vie commune doivent alors se faire sentir et tou-
jours dans l’intérêt de vos âmes.
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Communiqué de la Fraternité Saint-Pie X

La Fraternité Saint-Pie X vient de publier le communiqué suivant à l’issue de la réunion des
Supérieurs qui s’est tenue ces jours derniers :

Le but de la Fraternité Sacerdotale Saint-Pie X est principalement la formation des prêtres, condition 
essentielle du renouveau de l’Église et de la restauration de la société.

 1. Dans la grande et douloureuse confusion qui règne actuellement dans l’Église, la proclamation de la 
doctrine catholique exige la dénonciation des erreurs qui ont pénétré en son sein, malheureusement encouragées 
par un grand nombre de pasteurs, jusqu’au Pape lui-même.

 2. La Fraternité Saint-Pie X, dans l’état présent de grave nécessité qui lui donne le droit et le devoir de 
distribuer les secours spirituels aux âmes qui recourent à elle, ne recherche pas avant tout une reconnaissance 
canonique, à laquelle elle a droit en tant qu’œuvre catholique. Elle n’a qu’un désir : porter fidèlement la lumière 
de la Tradition bimillénaire qui montre la seule route à suivre en cette époque de ténèbres où le culte de 
l’homme se substitue au culte de Dieu, dans la société comme dans l’Église.

 3. La « restauration de toutes choses dans le Christ », voulue par saint Pie X à la suite de saint Paul (Eph 1,10), 
ne pourra se réaliser sans le soutien d’un Pape qui favorise concrètement le retour à la Sainte Tradition. En 
attendant ce jour béni, la Fraternité Saint- Pie X entend redoubler d’efforts pour établir et diffuser, avec les 
moyens que lui donne la divine Providence, le règne social de Notre-Seigneur Jésus-Christ.

 4. La Fraternité Saint-Pie X prie et fait pénitence pour que le Pape ait la force de proclamer intégralement 
la foi et la morale. Ainsi il hâtera le triomphe du Cœur Immaculé de Marie que nous appelons de nos vœux, à 
l’approche du centenaire des apparitions de Fatima.

Mgr Bernard Fellay 
Supérieur général de la Fraternité Saint-Pie X

Écône, le 29 juin 2016

En accueillant un jeune prêtre, l’occasion nous sera don-
née de l’accompagner dans «  ses premiers pas  ». Vous 
serez aussi en quelque sorte, les premiers à être déposés 
sur « son cheval », à l’image de cet « homme qui descen-
dait de Jérusalem à Jéricho » et dont le samaritain, en le 
voyant, « fut ému de compassion. » Vous serez comme les 
premiers à être portés dans son cœur de prêtre et dans son 
calice ; ceux qui auront alors le privilège de donner les pre-
mières empreintes à sa vie pastorale. Vous lui serez aussi, 
à la fois reconnaissants pour tout le bien qu’il accomplira 

par l’action de son ministère sacerdotal et indulgents face 
au manque d’expérience que l’on rencontre inévitablement 
chez tous « les débutants », même dans la vie apostolique. 
Le plus grand service que nous pouvons d’ores et déjà lui 
rendre, c’est évidemment notre prière  : qu’il «  soit béni 
dans l’ordre sacerdotal, » d’une bénédiction abondante qui 
rejaillisse sur nos âmes, à travers une vie profondément 
chrétienne.

Abbé Laurent Ramé
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Semaine Sainte et Pâques 20-27 mars
Après la fête des Rameaux qui fut cette année épargnée par la pluie et permit 
donc la bénédiction et la procession en extérieur, la Semaine Sainte fut bien 
suivie dans nos chapelles. Certains fidèles firent même l’effort de venir sanctifier 
chaque jour, dès le lundi, par l’assistance à la messe. Ce qui leur permit d’ailleurs à 
chaque fois de profiter d’un petit sermon de l’abbé Ramé pour mieux se pénétrer 
de l’esprit de ces jours exceptionnels. Le Jeudi Saint à midi les abbés fêtèrent 
dignement (et joyeusement) l’institution du Sacerdoce  en « famille spirituelle », 
avant d’affronter la fatigue des confessions et des longs mais si beaux offices  : 
l’abbé de Maillard comme toujours à La Rochelle ; l’abbé Ramé et l’abbé Lajoinie 
se partageant en alternance les chapelles des Fournils et de la Roche-sur-Yon. 
La chapelle St-Michel inaugura cette année un tout nouveau et très joli reposoir 
pour le Jeudi Saint. La pluie compliqua un peu les veillées pascales mais ne 
découragea personne et à la Roche-sur-Yon un chocolat chaud bien apprécié 
réchauffa les fidèles à l’issue de la messe de la nuit. La grand-messe du dimanche 
de la Résurrection attira encore bien des fidèles malgré la nuit très écourtée par 

le changement d’heure. Et cette fois-ci ce furent les Rochelais qui profitèrent d’un sympathique vin d’honneur à la sortie, 
pour fêter ce grand jour. Les Vêpres aux Fournils réunirent encore bien des paroissiens pour clôturer ces festivités et il y eu 
une belle assistance à la messe du lundi de Pâques. Le Christ est ressuscité. Il est vraiment ressuscité ! Qu’Il soit la lumière 
de nos âmes tout au long de cette année.

Annonciation 4 avril
En raison du Vendredi Saint coïncidant cette année avec la fête de l’ Annonciation, celle-ci a été reportée au 4 avril, après 
les festivités pascales. Le pèlerinage à la Flocellière pour les vocations aussi. En ce grand jour les abbés ont laissé à un jeune 
confrère de passage, l’abbé Édouard Boissonnet du prieuré d’Unieux, l’honneur de célébrer la messe chantée. L’après-midi, 
la pluie du matin a laissé la place à un beau soleil, et a permis à une bonne quarantaine de personnes (dont de nombreux 
enfants en vacances) de venir prier la Mère du Prêtre Éternel de susciter de nombreuses et saintes vocations sacerdotales. 
Au sanctuaire, quelques personnes rejoignirent les marcheurs pour réciter les mystères glorieux du Rosaire, chanter les 
litanies de la Ste Vierge et renouveler leur consécration mariale : Un bien beau témoignage de foi et de ferveur qui toucha 
très certainement les Cœurs de Jésus et de Marie et attirera les prédilections du Ciel sur le Prieuré et nos familles de 
Vendée.

Pèlerinage jubilaire du Puy en Velay 
Samedi 9 avril 19h30 : 60 pèlerins enthousiastes (ils reviendront 62) sous la houlette de l’abbé de 
Maillard, embarquent avec leurs provisions dans un incontournable car Bourmaud (vous savez, 
les cars estampillés « Vendée » grâce à leurs Sacrés-Cœurs !), sous la conduite de 2 anges gardiens 
chauffeurs : Michaël et Raphaël (ça ne s’invente pas !). Et c’est parti pour une virée « expresse » de 
1 400 km en 31h30, dont 18h30 de car et 13h au Puy. Mais le pèlerinage en valait la peine, car aucun 
d’entre nous n’ira au prochain jubilé de 2157 ! D’emblée l’abbé nous met dans l’ambiance du pèlerinage 
avec « sa » prière de la route qui n’est rien moins que le Rosaire en entier, coupé d’une pause dîner pour 
ceux qui sont partis le ventre vide. Puis à 23h15 c’est le grand silence. Chacun s’installe comme il peut 
pour essayer de dormir au mieux. À l’arrivée à St Paulien à 5h, il reste encore 2 heures pour pouvoir 
finir la nuit. À 7h, sous le ciel bleu et un soleil radieux,  petit-déjeuner près du car. Les plus accros du 
« petit noir » trouvent un bar aux alentours. Les autres partagent leur thermos et leurs tartines en 
famille. À 8h15 tout le groupe est agenouillé dans la halle des sports transformée en chapelle pour 
réciter le chapelet (pèlerinage marial oblige !) en attendant la messe pontificale. Une longue procession 
de plus de 50 soutanes et habits religieux ouvre la cérémonie. Lors du très bel office, Mgr Fellay 
prêche sur le jubilé et parle des relations avec Rome. La communion n’en finit pas pour rassasier les 
quelques 6 000 âmes venues honorer Notre-Dame dans les Mystères de notre Rédemption et gagner l’indulgence attachée 
au Jubilé. Ensuite, déjeuner « tiré du sac » et départ en car pour Le Puy. Arrivés à destination, il reste une bonne heure 
avant le rendez-vous de la procession. Par petits groupes chacun s’occupe à sa façon. Certains auront même le temps de 
monter en haut de la statue de Notre-Dame de France. 14h30 la procession de notre groupe s’organise. Nous sommes avec 
les Dominicaines de St Pré entre autres. Précédés des étendards et de trompettes, nous marchons dans les rues du Puy 

Chronique du Prieuré
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en chantant des cantiques et gravissons les raides escaliers qui nous conduisent au cœur du sanctuaire, par le « nombril » 
de la cathédrale. Dirigés par l’abbé Boissonnet (en poste au Prieuré de Nantes à partir du mois d’août), nous chantons le 
Credo et une dizaine de chapelet aux intentions du Souverain Pontife, puis nous récitons les très belles litanies de N.-D. du 
Puy. Quelques instants de prière personnelle, le chant du Salve Regina. Et il est temps de céder la place au groupe suivant 
(chaque fois environ 1 000 personnes !). Juste le temps de se recueillir devant une épine de la couronne du Christ, au pied 
de la Vierge Noire et sur la « pierre des fièvres ». Quelques cartes et images en souvenir. Et on repart à la recherche du car 
stationné à la gare, en admirant au passage les jolies ruelles de cette ville tout en dénivelés et aux maisons si pittoresques. 
18h départ. Dernier chapelet, pause dîner. Puis à 22h grand silence où tous dorment. 3h arrivée aux Essarts. Merci à notre 
chère Fraternité St-Pie X de nous avoir offert ce grand moment de grâce et aux abbés du prieuré d’avoir organisé ce périple 
« un peu fou » mais inoubliable. Que Notre-Dame du Puy nous garde tous en sa sainte protection.

Visite de M. le Maire à l’école
Suite à une invitation que M. l’abbé Ramé avait faite à M. le Maire de Chantonnay en lui présentant ses vœux, 6 personnes 
de la Mairie de Chantonnay sont venues visiter l’école de l’Épiphanie le lundi 18 avril : M. le Maire, 2 adjoints et 3 dames 
responsables des questions scolaires. En compagnie de MM les abbés, de la Sœur directrice et de M. le comptable, ils ont 
visité chaque classe, accueillis chaque fois par une petite poésie récitée par les élèves. Ils ont posé des questions aux enfants 
sur ce qu’ils font en classe. Ensuite ils ont visité les bâtiments qui restent encore à aménager et ont fini la visite par un 
apéritif servi dans la cour. Les visiteurs étaient très contents de leur passage et ont invité les élèves de l’école à venir visiter 
la Mairie, chose qu’ils feront prochainement dans le cadre d’un cours d’instruction civique.
Ce même jour, les abbés ont accueilli à déjeuner un confrère de passage, M. l’abbé Patrick Duverger prieur de Lanvallay en 
Bretagne, mais bientôt supérieur du District de Belgique et Pays Bas. Un bon moment de convivialité sacerdotale.

Dimanche 8 mai 
Ce sont les communions solennelles. 13 garçons et filles renouvellent les 
promesses de leur baptême en présence de M. l’abbé de Maillard qui, auparavant, 
leur a prêché sur les faiblesses et les qualités  liées à leur âge et les vertus à 
pratiquer en conséquence. À la sortie de la messe, les traditionnelles photos se 
font aux pieds du Sacré-Cœur qui remplace pour l’occasion saint Joseph parti 
se refaire une beauté chez les Soullier.

Pentecôte 14/15/16 mai : pèlerinage de Chartres
La Vendée étant à l’honneur cette année avec l’Anjou-Maine en raison du 
tricentenaire de la mort du père de Montfort, une bonne délégation du 
prieuré (dont 45 enfants venus d’ici mais aussi du Rafflay, de la Placellière 
ou même d’autres contrées) partie en autocar aux aurores, était présente 
sur les routes de la Beauce sous la garde de M. l’abbé Ramé. Belle humeur, 
méditations, chapelets et chants  au programme. Tous, petits et grands, 
ont supporté vaillamment grand froid et gel, boue, courbatures, inévitables 
ampoules et même une bonne averse, qui ont attiré beaucoup de grâces sur 
ces courageux pèlerins. Merci à notre prieur qui a si bien accompagné les 
chapitres par ses méditations et ses confessions, et à tous les encadrants pour 
leur gentillesse et leur dévouement. Le samedi  M. Lefebvre a fait ses adieux 
aux 80/90 monteurs de tentes qu’il co-dirigeait depuis près de 20 ans. Aux nouvelles générations de prendre la relève! Le 
lundi à l’arrivée sur Paris, un deuxième contingent de fidèles accompagnés de M. l’abbé de Maillard a rejoint les marcheurs. 
Chacun a revêtu son costume vendéen pour former avec grande discipline et recueillement une belle procession, ornée de 
fleurs et de drapeaux autour de la Vierge Marie si chère au cœur du père de Montfort. Les applaudissements des pèlerins 
ont accompagné leur passage le long de la colonne et les badauds sur les trottoirs ont admiré cette belle démonstration 
de piété. Un grand merci aux personnes qui ont confectionné les costumes, les arches et les bâtons fleuris, à Ambroise 
Ménager qui a géré tout ce matériel, ainsi qu’à tous ceux qui ont contribué d’une façon ou d’une autre à la réalisation de ce 
pèlerinage. Puisse Notre-Dame ouvrir tout grand le cœur de chacun à son Divin Fils ! 

Lundi 23 mai
La classe de CM se rend à la mairie de Chantonnay. Monsieur l’adjoint et le responsable de l’enseignement font circuler 
les enfants et les 2 institutrices qui les accompagnent de bureau en bureau, en expliquant le travail qui s’y fait. Qu’est-ce 
que le cadastre ? L’état-civil ? L’urbanisme ?... Nos élèves l’ont bien entendu en classe  mais attention à ne pas mélanger les 
plans ! Ils repartent gratifiés de documents sur le canton, après avoir salué Monsieur le Maire et…apprécié le bon goûter !
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Jeudi 26 mai, Fête-Dieu
Dès le mercredi après-midi, règne une animation inhabituelle au prieuré : les enfants 
des familles les plus proches viennent aider les sœurs à orner le chemin par où passera 
Notre-Seigneur. On annonce de l’orage, certains petits s’en inquiètent et prient pour 
qu’il n’éclate pas ici. Et de fait il ne pleut pas, les motifs sont préservés et sont terminés 
le jeudi matin par les familles venues  suivre la messe et la procession.

Dimanche 29 mai, solennité de la Fête-Dieu
Les orages du samedi avec d’abondantes 
pluies, voire de la grêle, ont rendu incertaine 
la procession de la Fête-Dieu. Ce dimanche 
matin la pluie tombe à nouveau à grand flots 
avant la messe. Les fidèles restés sur place 
pour pique-niquer se sont serrés tant bien que 

mal dans la salle à manger et la cuisine du prieuré ou bien ont profité de 
l’hospitalité d’autres fidèles car il est difficile de déjeuner dehors et la procure 
est envahie de fleurs  ! À 15h le ciel est très couvert et peu engageant, un 
petit vent soulève les bannières. Il ne fait pas chaud. La procession pourtant 
s’organise  : les oriflammes, les jeunes filles costumées portant arcs et mâts 
fleuris, les tout-petits avec leurs paniers de pétales, les hommes portant le 
dais, M. l’abbé de Maillard et son harmonie, les servants, les lanternes, les 
encensoirs, les cloches. Tout est prêt pour escorter avec splendeur le Roi des 
rois dans le Saint-Sacrement. « Que la volonté de Dieu soit faite » avait dit 
M. l’abbé Ramé, le matin au sermon. Notre-Seigneur s’est rendu dépendant 
de nous dans l’Hostie : À nous d’aller le porter au monde ! Chants, dizaines 
de chapelet, musique. Les participants sont recueillis. Le 1er reposoir décoré 
de bleu est dédié aux mystères joyeux. M. l’abbé lit l’évangile de la Visitation. 
Le 2ème reposoir décoré de rouge est dédié aux mystères douloureux. Lecture 
de l’échange avec Pilate : « Je suis venu pour rendre témoignage à la Vérité ». 
Et voilà que la pluie commence à tomber…Doucement puis plus fort. Et 
ne s’arrêtera qu’une fois toute la cérémonie terminée. Après le petit mot de 
la fin… Sans rien changer, les fidèles avec ou sans  parapluie et les enfants 
sous la pluie, trempés, continuent à chanter, prier et semer leurs pétales. Au 
3ème reposoir décoré de jaune, le Christ ressuscité domine. Lecture du récit 
de l’Ascension. Après la bénédiction, M. l’abbé Ramé adresse un petit mot 
de remerciement à tous ceux qui ont œuvré pour rendre cette procession 
si belle et nous bénit avec M. l’abbé de Maillard. La pluie s’étant arrêtée, le 
traditionnel goûter brioche/sirop/bière réjouit les cœurs. On emporte les 
fleurs bénies des reposoirs comme bénédiction pour les maisons. On range le 
matériel qui a bien souffert de la pluie. Et on repart heureux d’avoir honoré Dieu. Même si personne ne s’est arrêté sur le 
passage de la procession pour s’unir, s’extasier ou simplement regarder, puisse quand même Notre-Seigneur, par sa visite, 
avoir touché des âmes.

Samedi 4 juin
Par vos prières, par vos sacrifices dans la Croisade, vous sauverez l’honneur de Notre-Seigneur Jésus-Christ » (Mgr Lefebvre 
aux croisés). Comme presque tous les 1ers samedis du mois, c’est aujourd’hui la réunion de la Croisade Eucharistique. Une 
vingtaine d’enfants a assisté régulièrement aux réunions depuis le mois d’octobre dernier. Aujourd’hui 16 d’entre eux 
s’engagent dans la Croisade à mieux servir Notre-Seigneur dans le Saint-Sacrement par l’offrande quotidienne de leurs 
prières, sacrifices et communions. Après la messe de 11h30 et le pique-nique dehors, les enfants répètent leur petite 
cérémonie d’engagement. Après la visite au St-Sacrement, M. l’abbé Ramé leur donne un topo à la chapelle. Il commente 
aux futurs engagés leur prière de consécration, insistant surtout sur les armes « spirituelles » du croisé résumées dans sa 
devise : « Prie, communie, sacrifie-toi, sois apôtre. » Les sœurs surveillent le grand jeu et apprennent aux enfants quelques 
chants de la Croisade. Puis le moment tant attendu par les enfants est arrivé. Agenouillés au banc de communion, 10 d’entre 
eux s’engagent comme pages (1er degré dans la Croisade) puis 6 autres comme croisés (2ème degré). M. l’abbé de Maillard 
leur remet à tous l’insigne bénit qu’ils sont fiers maintenant de mettre sur leur poitrine en l’honneur de Jésus-Hostie. Le 
Salut au Saint-Sacrement à 16h30 clôt la cérémonie et la dernière réunion de l’année scolaire.
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Mois de juin
Deux semaines de suite en ce mois de juin, le Prieuré s’est transformé en « colonie de vacances ». Deux écoles primaires de 
la Fraternité Saint-Pie X, l’école Saint-Joseph-des-Carmes de Montréal (Aude) puis l’école Saint-Jean-Eudes de Gavrus 
(Calvados), sont venues profiter de l’hospitalité de nos abbés pour visiter la région avec leurs élèves de CM. Les uns pour 
aller entre autre au Puy du Fou, les autres pour marcher sur les traces des guerres de Vendée. Les tapis de sol et duvets ont 
envahi le salon et la procure s’est transformée en cantine. On a pu croiser des garçonnets en pyjama jouant au foot, pieds 
nus dans l’herbe mouillée dimanche soir après les Vêpres. « Il faut bien les laisser se détendre un peu parce que toute une 
soirée confinés dans une pièce, c’est long ! » a dit le Frère qui s’occupait d’eux. Les abbés étaient toutefois ravis de se laisser 
envahir par toute cette jeunesse. Cela leur a permis quelques bons moments de joyeuse et religieuse amitié avec M l’abbé 
Raphaël d’Abbadie et les Frères qui accompagnaient les enfants.

14 juin
L’École de l’Épiphanie part à Saint-Loup-sur-Thouet, village natal de saint 
Théophane Vénard. Enfants et maîtresses peuvent visiter la maison natale de 
ce saint missionnaire, mort martyr au Tonkin, le 2 février 1861, à 31 ans. Ils 
vénèrent ses reliques, admirent son calice d’ordination et montent jusqu’au 
coteau, où tout enfant, saint Théophane avait perçu l’appel de Dieu.

24 juin
Petite fête de fin d’année à l’École de l’Épiphanie ! Après le discours de Monsieur 
l’abbé qui a notamment rappelé que dans une école catholique il s’agit d’acquérir 
le savoir pour apprendre à aimer Dieu et le prochain, chaque classe monte sur 
l’estrade pour jouer un théâtre ou réciter des poésies. Tandis que les grands font 
revivre des épisodes de la vie du Père Coudrin, prêtre pendant la révolution, les 
petits nous font découvrir une histoire vraie, vécue en Chine, où un évêque dans 
la misère est secouru par la découverte providentielle d’une forte somme d’argent 
léguée à la mission : « L’Enfant Jésus ne nous abandonne jamais ! »

26 juin vente à Paris
Longue et dense journée pour 15 parents d’élèves et paroissiens ainsi que 7 
enfants. Levés dans la nuit (parfois avec difficulté) ils ont pris la route pour assurer 
l’installation des stands dès 7h afin d’être fin prêts pour la 1ère messe à 8h ! Auvents, 
parasol, marchandises diverses et variées (merci au passage à tous les généreux 
donateurs !), costumes vendéens… Il y avait même 10 jolis poussins bien mignons 
qui ont finalement été achetés alors que ce n’était pas prévu. Rien ne manquait à ce 
superbe marché provincial et les acheteurs ont été nombreux à se presser autour des 
étalages. Emmanuel Dubuisson a été si fort pour faire la promotion de ses brioches 
maison « cuites au four à bois » (photos à l’appui) qu’il n’en est pas resté une seule ! 

Les enfants pour leur part, distribuaient des plaquettes informatives sur l’école et proposaient de participer au tirage au sort 
gratuit d’un panier garni. À 14h30 seulement ils ont tous pu enfin s’asseoir pour un pique-nique bien mérité, avant de finir 
le rangement. Ils sont rentrés à 21h, avec encore des choses à vendre et bien fatigués mais très heureux de leur journée qui 
a rapporté une jolie petite somme d’argent pour l’école.

29 juin
Nos deux prêtres se rendent ensemble à 
Écône. Pour l’ordination au diaconat de 
Thibault de Maillard, neveu de l’abbé mais 
aussi pour l’ordination sacerdotale de leur 
nouveau confrère et précieux auxiliaire, 
M. l’abbé Cyprien du Crest, qui rejoindra 
les Fournils à compter du mois d’août. 
Nos abbés auront désormais la belle mais 
délicate tâche de guider ses premiers pas 
dans l’exercice du ministère. Prions bien 
pour eux trois. Que les grands et saints 
Apôtres Pierre et Paul les assistent et que 
Notre-Dame, Mère des prêtres les bénisse.

MM. les 
abbés Cyprien 
du Crest et 
Matthias Jehl
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Prieuré Notre-Dame du Rosaire des Fournils

Baptêmes
Louise Gélineau, le 13 mai
Lisa Gélineau, le 22 mai
Antonia Soullier, le 22 mai
Samuel Bulgare, le 5 juin
Paul Chaigneau, le 19 juin
Marie-Colombe Soullier, le 1er juillet
Pia Bonneau, le 4 juillet
Anselme Nauleau, le 9 juillet
Gabriel Geay, le 10 juillet

1ères communions 
Aliénore Bernard, Théophane Couzinet, Prudence 
Cuegniet, Édouard Fleury, Jeanne Guyard, Victorine 
Mathieu, Marie Vincent, le dimanche 22 mai

Communions solennelles
Martin Ameteau, Pierre-Marie Consalvi, Jean-Matthieu 
Couzinet, Augustin Ménager, Benoît-Joseph Morille, 
Déodat Raggi, Martin Ratte, Marie-Sophie Consalvi, 
Liouba Fortin, Bernadette Gélineau, Domitille Gélineau, 
Victorine Gélineau, Lucie Guinement, le dimanche 8 mai

Chapelle St Michel à La Roche sur Yon

Baptêmes
Paul Burgaud, le 30 avril
Jade-Marie Vu, le 7 mai

1ère communion
Hermine Laroche, le dimanche 22 mai

Chapelle Notre-Dame de l’Espérance à La Rochelle

Baptême
Joseph Penet, le 9 juillet 

1ères communions 
Wladimir de Montillet de Grenaud, le dimanche 3 avril
Éloïse Le Gallo, le dimanche 8 juin

Communion solennelle
Aliénore Cuchet, le dimanche 8 mai

Obsèques 
Philippe Meugniot (91 ans), le mercredi 8 juin
André-Louis David (90 ans), le jeudi 7 juillet

29 juin-3 juillet
Décidément l’hôtellerie du prieuré doit être vraiment très 
bonne car une fois de plus nos abbés sont envahis  ! Mais 
cette fois-ci les effectifs se sont multipliés. Ce sont 44 
garçons accompagnés du frère Jean-François et de l’abbé 
Éric Péron qui ont débarqué à 23h  alors que les prêtres 
rentraient tout juste d’Écône  ! Le chœur Saint-Joseph 
de Montréal-de-l’Aude se trouvait brutalement en mal 
d’hébergement, la maison qui leur avait été prêtée n’ayant 
pas d’eau courante  ! N’écoutant que leur grand cœur nos 

abbés ont une fois de plus ouvert leur domaine  : Salon, 
salle-à-manger, procure, toutes les chambres libres de 
l’étage et jusqu’aux douches. Tout fut mis à disposition de 
ce joyeux groupe en tournée de concerts. Le geste fut bien 
récompensé car cette très belle chorale a régalé tous ceux qui 
se sont dérangés jusqu’à l’église de Chavagnes-en-Paillers, 
le 1er au soir, d’un splendide concert de musique sacrée de 
très haute qualité. Le dimanche, ils finissaient leur séjour 
en allant chanter la 1ère messe d’un jeune prêtre, Monsieur 
l’abbé Étienne Ginoux, au Prieuré de Nantes.

3 juillet
Sympathique «  retour  » de pèlerinage en ce dimanche 
midi pour une soixantaine de fidèles et les abbés  ! Un 
désagréable crachin s’étant mis à tomber pendant l’apéritif, 
M l’abbé Ramé a proposé de se déplacer jusqu’à l’école pour 
profiter de l’abri du préau. Abri bien agréable pour profiter 
pleinement de la chaude et bien bonne paëlla (dont il 
n’est rien resté !) cuisinée sur place par M. et Mme Daniel 
Matthieu. Merci à eux pour cet excellent repas mais aussi 
pour le beau reportage audio-visuel de ce dernier pèlerinage. 
De quoi donner à chacun l’envie de retourner à Chartres 
l’an prochain ! 



Est-ce le Père de Montfort qui a fait la Vendée militaire  ? 
La question est tout à fait actuelle puisqu’en 2016 l’Église 
commémore le troisième centenaire de la mort de l’Apôtre 
marial qui a parcouru la Vendée. Il faut cependant ré-
soudre quelques difficultés. Les voici. Tout d’abord, saint 
Louis-Marie Grignion de Montfort (1673-1716) a vécu 
un peu plus de 75 ans avant les événements de la Ven-
dée militaire. C’est ce que l’on pourrait appeler l’objection 
« chronologique ». Ensuite, il faut bien reconnaître qu’il 
n’y a pas vraiment de correspondance entre la carte des 
missions du Père de Montfort et celle des faits de la Ven-
dée militaire. Voilà l’objection « géographique ». Enfin, les 
faits historiques en question relèvent du domaine tempo-
rel, tandis que l’apostolat du missionnaire relève du do-
maine spirituel. C’est l’objection « logique ». 

Un témoignage de première valeur
L’abbé J.-M. Quérard, biographe de Montfort, a publié, à 
Sherbrooke en 1898, un opuscule intitulé La mission pro-
videntielle du Bienheureux Louis-Marie Grignion de Mont-
fort qu’il a rédigé vers 1860. Il y affirme : « Oui, Montfort 
a fait la Vendée. Aussi son vénéré tombeau, autour duquel se 
sont livrés tant de glorieux combats pour la défense de la foi, 
forme-t-il le centre et cœur de ce noble pays… Pas un soldat 
vendéen qui ne le connût, qui ne le vénérât, qui n’invoquât 
Montfort, qui ne chantât ses cantiques, qui ne portât son ro-
saire et sa croix… Il avait trempé son courage en allant prier 
au pied des calvaires et en méditant les mystères douloureux 
de la Passion de l’Homme-Dieu. Ses cantiques de mission 
devinrent ses chants guerriers, et l’Ave Maria une arme puis-
sante en sa bouche, un glaive à deux tranchants. Aussi sur le 
champ de bataille ne fut-il point un combattant ordinaire  : 
l’agneau devint un lion, l’homme un géant, le martyr un sol-
dat, le héros, un intrépide défenseur de la religion qu’il aimait 
ardemment et qui le fortifiait puissamment, et pour laquelle 
il voulait vivre, vaincre ou mourir. Nous tenons tous ces pré-
cieux souvenirs de la bouche même des derniers vétérans des 

armées vendéennes. Souvent ils nous les racontaient en bai-
sant la main du missionnaire de Montfort, en nous montrant 
le rosaire qu’ils portaient au combat et qu’ils n’avaient jamais 
quitté, et quelquefois en répandant de grosses larmes. Mont-
fort est comme l’âme du peuple vendéen. » (pp. 41-42).

Le charisme du Père de Montfort
Dès le début de son ministère, Louis Grignion a le désir 
de créer une petite compagnie de bons prêtres qui feront 
le catéchisme et aimer la Sainte Vierge aux pauvres et aux 
simples. Son ami, Claude Poullart des Places, formé à 
l’école des Jésuites à Rennes comme lui, fonde le Sémi-
naire du Saint-Esprit à Paris d’où sortiront les premiers 
Spiritains. Il s’est engagé à lui fournir certains de ses sujets 
pour l’accompagner dans les missions. Poullart meurt pré-
maturément en 1709, mais Montfort renouvelle l’accord 
avec ses successeurs en 1713 et fait lecture d’un premier 
règlement qui est approuvé avec enthousiasme. C’est ce 
qui explique que le premier « montfortain » sera un spi-
ritain : M. Vatel recruté en 1715 à La Rochelle. M. Leval-
lois, sur qui Montfort a jeté les yeux en 1713, le rejoindra 
en 1720. Jusqu’à la Révolution, presque tous les succes-
seurs de Montfort visiteront le séminaire de Paris pour 
y recruter des missionnaires. Le troisième successeur de 
Montfort, le Père Besnard (1717-1788) entré dans la 
compagnie en 1743, en sera issu et sera supérieur durant 
trente-trois ans de 1755 à 1788. La Compagnie de Marie 
naissante, jusqu’à la Révolution comptera en moyenne 
une quinzaine de missionnaires et, durant toute cette 
période, environ la moitié des sujets sera issue de l’œuvre 
de Poullart des Places. Les archives montfortaines ont 
conservé les noms des principaux concernés : MM. Tho-
mas, Avoine, Josselin, Durocher, Croissant, Baleq, d’Isy, 
Régnault, Thoribé, Laude, Roustan, Becquet, Rozé et 
Dravergne, etc. Jusqu’à la Révolution, on les appellera les 
« mulotins » du nom du premier successeur du Père de 
Montfort, le Père Mulot (1683-1749).
La caractéristique principale des œuvres de Montfort et 
de Poullart était la « romanité », ce qui était un véritable 
défi dans la France gallicane et janséniste de l’époque. Cet 
esprit persévèrera longtemps. En lisant les écrits du cin-
quième successeur du Père de Montfort, le Père Supiot, 
mort en 1818, on constate que l’esprit du fondateur était 
encore vivant, et même vivace, dans ses successeurs. Le 
charisme de saint Louis-Marie a donc survécu bien au-
delà de sa mort. L’objection chronologique est ainsi pul-
vérisée.

L’apostolat des mulotins
Les archives montfortaines révèlent que 326 missions ont 
été prêchées durant cette période par les missionnaires. 
Un certain nombre seulement a été prêché en Vendée. 
Mais quand on trace sur une carte de la Vendée militaire 
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trois zones concentriques 
relatives à ces missions, on 
découvre que le tombeau 
du Père de Montfort est 
bien au centre de la Ven-
dée militaire. En 1773, 
après la suppression des 
jésuites, les mulotins de-
viennent d’ailleurs la nou-
velle cible à viser. Saint-
Laurent est accusé d’être 
le foyer du fanatisme 
religieux et de la supers-
tition catholique. En fait, 
chaque mission prêchée 
par les missionnaires de 
Saint-Laurent pouvait 
toucher jusqu’à vingt paroisses aux alentours et faisait, 
pour ainsi dire, tache d’huile. 
Par ailleurs, fidèles à leur romanité, outre les prédica-
tions orales, les montfortains vont publier des écrits pour 
dénoncer les erreurs de leurs temps, qualifiés d’ « incen-
diaires » par les révolutionnaires : Catéchisme sur l’Église 
et la Constitution civile du clergé ; Instruction sur les Intrus 
sous forme de dialogue entre le fidèle et le prêtre ; le Modèle 
du chrétien persécuté  ; Prône d’un bon curé  ; Entretien sur 
la nouvelle Constitution française. Dans l’opuscule intitulé 
Instruction sur les Intrus, on réfutait la Constitution civile 
du clergé. On prouvait : 1) qu’elle était schismatique ; 2) 
qu’elle attribuait au pouvoir civil ce qui est l’objet propre 
du pouvoir du pape et des évêques ; 3) qu’elle boulever-
sait toute l’économie de l’Église ; 4) qu’elle s’attaquait à sa 
divine constitution ; 5) que, tout en respectant les dogmes 
et la morale, elle méconnaissait son indépendance, sa hié-
rarchie, sa juridiction et sa discipline. Venaient ensuite des 
conseils pratiques pour éclairer les consciences et orienter 
la conduite. Ces opuscules, par leur diffusion, parvenaient 
jusque dans les pays qui n’avaient pas été missionnés. Et 
voilà, en partie, la réponse à l’objection « géographique ».

Dangereux et coupables
Quérard affirme dans sa biographie : « Que Montfort ait 
fait, formé la catholique et glorieuse Vendée, c’est le témoi-
gnage qu’en a rendu constamment le clergé de tous les pays, 
à la tête duquel nous pouvons citer Mgr de Beauregard et 
Mgr Soyers… C’est également la voix unanime de tout le 
peuple vendéen. Enfin, c’est un fait avéré par les généraux 
républicains eux-mêmes, dans leurs rapports officiels  ». En 
effet, un document administratif officiel décrit les « pièces 
à conviction  », c’est-à-dire les œuvres diffusées par les 
missionnaires, en ces termes  : «  Ces manuscrits, rédigés 
en forme d’instruction pour le peuple des campagnes, éta-
blissent en thèse générale - qu’on ne peut s’adresser aux prêtres 
constitutionnels, qualifiés d’intrus, pour l’administration des 
sacrements  ; - que tous ceux qui y participent, même par 
leur présence sont coupables de péché mortel et qu’il n’y a que 
l’ignorance et le défaut d’esprit qui puissent les excuser ; - que 

ceux qui auront l’audace de se faire marier par les intrus ne 
seront pas mariés et attireront la malédiction divine sur eux 
et leurs enfants ; - que les choses s’arrangeront de manière que 
la validité des mariages faits par les anciens curés ne soit pas 
contestée, mais en attendant, il faut se résoudre à tout ; - que 
si les enfants ne passent pas pour légitimes, ils le seront néan-
moins  ; - qu’au contraire les enfants de ceux qui auront été 
mariés devant les intrus, seront vraiment bâtards, parce que 
Dieu n’aura pas ratifié leur union et qu’il vaut mieux qu’un 
mariage soit nul devant les hommes, que s’il l’était devant 
Dieu ; - qu’il ne faut point s’adresser aux nouveaux curés pour 
les enterrements, et que si l’ancien curé ne peut pas les faire 
sans exposer sa vie et sa liberté, il faut que les parents et les 
amis du défunt les fassent eux-mêmes secrètement. » Et voici 
l’accusation portée contre les missionnaires de Saint-Lau-
rent : « Ces ministres dangereux et coupables se sont coalisés 
avec l’ancien évêque de Luçon, avec le Sieur de Beauregard, 
son grand vicaire, et avec des prêtres insermentés, pour s’op-
poser à l’exécution des décrets sur la Constitution civile du 
Clergé. » C’est donc bien la doctrine catholique romaine 
prêchée par les successeurs du Père de Montfort qui a 
provoqué le soulèvement vendéen. L’apparente objection 
« logique » est ainsi réfutée.

La Vendée, fille de Montfort
C’est donc à juste titre que le montfortain Henri Daniel 
affirme : « La Vendée se fait gloire de se dire la fille de Mont-
fort. Et elle l’est en effet. Elle tenait tellement de lui, par lui-
même, et par ses fils ! Elle vivait de son souvenir, et c’est lui 
qu’elle reconnaissait et vénérait dans les missionnaires qu’il 
avait obtenus du Ciel et pénétrés de son âme  ; elle était et 
n’était pas une œuvre posthume de Montfort, et quelle œuvre ! 
Tant il se survivait en eux. » Après avoir tout bien consi-
déré, il faut donc conclure qu’il est vrai que c’est Mont-
fort qui a fait la Vendée, comme l’affirme l’abbé Quérard : 
« Nul doute que Montfort, tant de fois invoqué par ses Ven-
déens… ne combattit avec eux du haut du Ciel. » (Vie du 
bienheureux, Introduction, p. XVIII).

abbé Guy Castelain
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Renseignements

Agenda

Croisade du rosaire
Intention du mois de juillet : « L’extension de la dévotion aux 
saints Anges. »
Intention du mois d’août : « La restauration de la France chré-
tienne.  »
Intention du mois de septembre : « En réparation de la profa-
nation des dimanches et fêtes. »

Répétitions de chorale chaque semaine
Aux Fournils : le vendredi à 20h30.
À La Roche-sur-Yon : le mercredi à 19h30.

Aumônerie de l’école de l’Épiphanie
(15, rue des Dames à Puybelliard - tél. :  02 51 07 99 90) 
Tous les vendredis en période scolaire :
8h30 : Messe au Prieuré Notre-Dame du Rosaire.

Religieuses du prieuré Notre-Dame du Rosaire 
Sœur Marie-Jérôme, supérieure de la communauté des reli-
gieuses du Prieuré et responsable de la sacristie.
Sœur Jeanne-Elisabeth, directrice de l’École de l’Épiphanie.
Pour les joindre en leur Maison Notre-Dame de la Sagesse : 
02 51 07 86 42 (de 9h00 à 11h30 et de 14h30 à 17h00)

Formation chrétienne 
Exposé de la doctrine chrétienne au Prieuré à 20h30 :
Les lundis 19 septembre, 24 octobre, pour les messieurs et 
jeunes gens. 
Les mardis 20 septembre, 25 octobre, pour les dames et jeunes 
filles.

À la chapelle St-Michel de La Roche-sur-Yon à 19h30 :
Les samedis 17 septembre, 22 octobre, pour adultes et étudiants

Les catéchismes pour enfants en période scolaire
Le samedi à 9h30 : Initiation à la foi et préparation à la pre-
mière communion (Sœur Marie-Jérôme).
Le lundi à 18h00 : Préparation à la confirmation et à la com-
munion solennelle (Abbé Ramé).
À la chapelle de La Roche-sur-Yon, le mercredi à 15h00 (Abbé 
Ramé et abbé du Crest).

Catéchisme pour adolescents en période scolaire
Les lundis 19 septembre, 24 octobre à 20h30 au Prieuré Notre-
Dame du Rosaire.

Réunions des étudiants à La Roche-sur-Yon
1 ou 2 mercredis par mois à 20h00 en la chapelle Saint-Michel
Pour les dates s’adresser à Apolline Dussart 
(06 51 76 83 92 ou apolline.dussart@free.fr)

Croisade Eucharistique
1ère réunion le samedi 1er octobre au Prieuré Notre-Dame du 
Rosaire de 11h30 à 16h30 (Abbé Laurent Ramé et Sœur Ma-
rie-Olivia)

Atelier Sainte-Marthe
(Réfection et confection d’ornements liturgiques)
Le mardi 4 octobre à partir de 9h30. 
Le repas est offert par le Prieuré (Contacts  : Sylvie Ameteau 
05 49 81 70 73 ou Mme Amaury de Beaunay 02 51 40 21 17)

Offrandes de Messes
Une messe : 17 €
Une neuvaine : 170 €
Un trentain : 680 €

Dimanche 17 juillet
Vente de livres aux sorties des messes des éditions Edilys et 
Sainte-Philomène.

Dimanche 24 juillet 
11h00, première messe de Monsieur l’abbé Matthias Jehl en la 
chapelle Notre-Dame du Rosaire des Fournils.

Les 8 et 9 août
Journées Vendéennes pour les filles (Contact : Sœur Marie-
Jérôme et Mademoiselle Héliette de Beaunay au 06 50 93 88 16). 

Les 10 et 11 août  
Journées Vendéennes pour les garçons (Contact : M. Rodolphe 
Ratte au 06 38 02 00 39).

Lundi 15 août  : Assomption de Notre-Dame
En Vendée : 15h30 : procession mariale du vœu de Louis XIII. 
Départ de la chapelle du Chêne ; arrivée au sanctuaire de La 
Salette à La Rabatelière.

Dimanche 21 août  
8h45 : 1ère messe de Monsieur l’abbé Cyprien du Crest à la 
Chapelle Saint-Michel de La Roche-sur-Yon.

Jeudi 8 septembre   
8h30 rentrée des classes à l’école de l’Épiphanie.

Lundi 12 septembre     
Réunion des responsables et volontaires pour les œuvres du 
Prieuré à 20h30 au Prieuré Notre-Dame du Rosaire.

Samedi 17 septembre   
Rentrée des catéchismes au Prieuré Notre-Dame du Rosaire.

Mercredi 21 septembre  
Rentrée des catéchismes à la Chapelle Saint-Michel de La 
Roche-sur-Yon.

Samedi 24 septembre
Pèlerinage de doyenné à Saint-Laurent-sur-Sèvres du 
tricentenaire de Saint Louis-Marie Grignion de Montfort.

Dimanche 2 octobre
1ère messe de Monsieur l’abbé Cyprien du Crest en la chapelle 
Notre-Dame du Rosaire et fête paroissiale.

Pour joindre les prêtres

Prieuré Notre-Dame du Rosaire : 2, les Fournils 85110 Saint Germain de Prinçay - 02 51 42 95 88  ou 09 63 62 60 73 -  courriel : prieure85@gmail.com  
Abbé Laurent Ramé : 06 28 03 23 21  -  courriel : laurentrame@orange.fr  Abbé Pierre de Maillard : 06 707 48 555  - courriel : p.demaillard@aliceadsl.fr

Abbé Cyprien du Crest : 07 68 68 60 33  -  courriel : c.ducrest@fsspx.email

CHAPELLE NOTRE-DAME DE L’ESPÉRANCE 
12, rue des Augustins  - 17000 LA ROCHELLE

CHAPELLE SAINT-MICHEL 
40, impasse Ampère  - 85000 La Roche-sur-Yon


